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Des societes durables : vers un nouveau « Nous »

Une declaration de la Communaute internationale baha’ie a la conference des Nations  
unies sur le developpement durable

Rio de Janeiro, Bresil, 20 juin 2012

Alors que les nations et la societe civile se reunissent a la Conference Rio+20 afin de decider de la prochaine etape pour elaborer une nouvelle vision du developpement durable, l’elan cree par les preparatifs pour la conference ont deja apporte de nouveaux niveaux de questionnement et de collaboration. Les preparatifs de cet evenement ont stimule la reflexion sur les paradigmes economiques, les modes de gouvernance et les indicateurs de progres, sur le role de la jeunesse ainsi  que  sur  le  but  reel  du  developpement.  L’ampleur  de  la  participation  accordee  par  les Nations  unies  a  la  societe  civile  dans  le  deroulement  de  la  conference  est  sans  precedent. Beaucoup de voix doivent encore se faire entendre, mais un appel est lance aux gouvernements pour  qu’ils  saisissent  l’occasion  qui  se  presente  a  eux  :  demontrer  leur  generosite  et  leur resolution,  eviter  tout  esprit  partisan  et  toute  propagande,  afin  d’elaborer  un  cadre  aussi visionnaire qu’ambitieux, favorisant l’epanouissement des hommes.Les cadres economiques et institutionnels qui seront elabores a Rio exigeront la remise en cause des  relations  qui  structurent  la  societe  :  relations  entre  les  etats-nations,  a  l’interieur  des communautes nationales, entre les individus et les institutions sociales, entre les individus eux-memes et entre l’humanite et son environnement naturel. Un developpement durable suppose qu’il  existe  une  relation  entre  les  generations  presentes  et  futures  qui  soit  non  seulement geographique,  mais  aussi  temporelle.  Une  exploration  sincere  de  ces  relations  permettra d’evaluer les merites et les insuffisances de tout accord institutionnel qui sera propose et, plus important encore, nous aidera a clarifier nos aspirations pour l’avenir. Les idees qui suivent sont des contributions proposees sur ces themes a la conference.
Responsabilite reciproqueUn aspect fondamental de la conception et de la mise en œuvre d’un nouveau cadre economique et institutionnel est la responsabilite reciproque a l’echelle mondiale. C’est l’idee que chacun de nous, en entrant dans ce monde, est sous la responsabilite de l’ensemble des hommes et qu’en retour  il  porte  une  part  de  responsabilite  pour  le  bien-etre  de  tous.  [1]  Ce  principe  de responsabilite  reciproque  pose  la  question  de  l’efficacite  de  l’expression  actuelle  de  la souverainete des Etats. Il recuse la base ethique des loyautes qui ne depassent pas les limites de l’etat-nation. Si le multilateralisme a renforce et etendu la cooperation entre les etats-nations, il n’a pas supprime les luttes pour le pouvoir qui dominent leurs relations. La simple cooperation d’acteurs egoistes dans une entreprise multilaterale ne garantit pas des resultats favorables pour l’ensemble de la communaute des nations. Aussi longtemps qu’un groupe de nations considerera que  ses  interets  sont  opposes  a  ceux  d’un  autre  groupe,  les  progres  seront  limites  et  peu durables.La responsabilite reciproque est un concept qui peut s’appliquer a beaucoup d’autres domaines qui preoccupent l’humanite.  Les droits de l’homme, par exemple,  atteindront leur expression supreme lorsqu’on les envisagera dans le cadre de la responsabilite reciproque ; ils formeront un cadre pour les relations humaines dans lequel tous les peuples pourront accomplir leur potentiel et ou chacun fera en sorte que les autres puissent faire de meme. La mutation vers des moyens de production et des manieres de consommation durables en est un autre exemple ; en termes 



clairs,  consommer  plus  que  sa  juste  part,  c’est  diminuer  les  ressources  dont  les  autres  ont besoin.Ce  principe  de  responsabilite  reciproque  implique  la  necessite  d’une  perspective  inter- generationnelle dans laquelle le bien-etre des generations futures sera pris en compte a tous les niveaux de prise de decision. Des suggestions comme la creation de mediateurs ou de hauts-commissaires pour les generations futures sont des exemples d’efforts pour traduire ce principe en actes. Ces institutions devraient se charger d’envisager a la fois les interets a long terme des jeunes et des generations a venir, ainsi que les interets economiques et politiques et les besoins a court terme.
L’elimination des extremes de richesse et de pauvreteAujourd’hui, plus de 80% de la population mondiale vit dans des pays ou les differences entre les revenus  augmentent  constamment.  Alors  que  des  mesures  pour  eradiquer  la  pauvrete  ont ameliore le niveau de vie dans certaines parties du monde, les inegalites restent considerables. Nombreux et profonds sont les deficits endemiques du bien-etre humain dans les pays pauvres comme dans les riches. N’oublions pas que pres de 800 millions d’adultes ne savent ni lire ni ecrire,  que  deux  milliards  et  demi  de  personnes  sont  privees  des  conditions  sanitaires elementaires, que pres de la moitie des enfants du monde connaissent la pauvrete et que pres d’un  milliard  d’etres  humains  n’ont  pas  assez  a  manger.  D’autre  part,  quelques  milliers d’individus  seulement  semblent  controler  pres  de  6%  du produit  mondial  brut.  Ces  defauts structurels du systeme economique et de ses institutions sont symptomatiques et doivent etre corriges.Il  est  temps  d’entreprendre  un  examen  approfondi  de  la  maniere  dont  une  extreme concentration de la richesse altere les relations a l’interieur des nations ainsi qu’entre elles. Ces extremes  deteriorent  la  vitalite  economique,  affaiblissent  la  participation  dans  le  processus politique et  la  prise de decision,  empechent de  se repandre le  flot  de  la  connaissance et  de l’information,  isolent  les  gens  et  les  communautes  et  deforment  la  perception des capacites humaines. Les nations doivent acquerir et depenser la richesse d’une maniere qui permette a tous les peuples du monde de prosperer. Les structures et les systemes qui laissent quelques individus  acquerir  une richesse  excessive  pendant  que  la  majorite  des  gens  restent  pauvres doivent etre remplaces par des dispositions qui soutiendront la creation de la richesse d’une maniere qui favorise la justice.Creer  des modeles durables d’une activite economique qui  aillent  du niveau local  au niveau mondial,  valables dans les zones urbaines et rurales,  exigera une reorientation complete des principes et des institutions qui gerent la production et la consommation. Il faudra se concentrer sur les initiatives qui encouragent la creation et la distribution de la richesse dans les regions rurales ainsi que sur les politiques qui empechent les forces de la mondialisation economique de marginaliser  les  initiatives  locales.  Parmi  les  approches  prometteuses,  on  peut  citer l’encouragement de la capacite locale a innover techniquement et le renforcement du respect pour le savoir d’une communaute ou d’une culture.Le progres et le bien-etre de l’humanite dans son ensemble exigent le developpement et la mise en œuvre de modeles economiques qui refleteront le role central que jouent les relations dans la vie  humaine.  Aux  activites  et  aux  programmes qui  deteriorent  a  la  fois  les  environnements sociaux et naturels, il faut retirer les ressources pour les attribuer aux efforts de ceux qui creent des systemes qui encouragent la cooperation et le mutualisme.L’eventail richesse-pauvrete a encore beaucoup a nous apprendre. Il faut ecouter ce qu’ont a dire de  leur  vecu  tous  les  gens,  y  compris  les  plus  pauvres.  Plus  importantes  que  les  variables economiques,  les ressources spirituelles et sociales qui permettent au plus grand nombre de vivre leur vie doivent etre mieux comprises. L’extreme richesse aussi est peu etudiee. La richesse 2



etant de plus en plus mondialisee, la plupart de cette extreme richesse echappe aux controles et aux  contraintes  nationales  et  n’apparait  pas  dans  les  statistiques  gouvernementales.  Quelles structures permettent  a  cette  richesse  extreme  de  toujours exister  ?  Comment  les  systemes politiques et economiques la font-elle perdurer ? Quelles identites et quelles qualites resultent de  sa  presence  continuelle?  Il  est  necessaire  d’acquerir  une  meilleure  comprehension de  ce qu’impliquent les mouvements mondiaux de cette richesse et comment elle est utilisee ; de la sorte, les actions des gouvernements et de la communaute internationale pourront avancer en toute connaissance de cause et d’une maniere constructive.
La consultationLes  problemes  associes  a  la  promotion  d’une  vision  d’un  developpement  durable  sont extremement complexes. Il est tres improbable qu’on puisse les resoudre en leur imposant des theories simplistes et des formules reductrices. Il faut absolument trouver un processus efficace d’analyse  des  problemes et  de  prise  de  decision qui  encourage une  participation reelle,  qui facilite l’action collective et qui reagit a la complexite inherente aux efforts consacres a forger des systemes et des structures durables. A ce propos, nous offrons un modele de consultation basee sur le principe d’une prise de decision collective pratiquee par les communautes baha’ies de par le monde.Il est evident qu’un simple changement dans le mode de prise de decision collective ne suffira pas a lui seul a supprimer la pauvrete et a encourager la durabilite. Neanmoins, il est de plus en plus clair  que  les  structures  actuelles  de  prise  de  decision dont  sont  exclus  la  majorite  des peuples du monde, qui perpetuent les conflits,  qui insistent trop sur les preoccupation d’une minorite  puissante  et  qui  sont  trop souvent  soumises a  des luttes  de  pouvoir  politique,  ont prouve qu’elles n’etaient pas adaptees a la tache de creer un monde meilleur dans lequel tous auront la possibilite de prosperer.
La participationUne approche baha’ie du developpement se base sur la conviction que tous les peuples ont, non seulement, le droit de beneficier d’une societe prospere materiellement et spirituellement, mais qu’ils ont aussi l’obligation de participer a sa construction. Pour que la consultation soit efficace, il  faut  qu’elle  encourage  les  gens  a  participer  au  choix  de  la  direction  que  prendra  leur communaute – soit en analysant des problemes precis, soit en comprenant mieux un probleme particulier, soit en explorant les diverses actions possibles, soit, enfin, en prenant collectivement des decisions. Il est de la plus haute importance de faciliter la participation reelle de ceux qui sont traditionnellement exclus du processus consultatif, notamment les pauvres.
Un cadre unificateurPour que le progres sur la scene internationale soit durable, il doit prendre place dans un cadre qui  encourage un acces progressif  a une unite plus profonde de la vision comme de l’action parmi ses participants. Plutot que de representer le triomphe momentane d’une seule personne ou d’une seule faction dans un environnement competitif, chaque pas en avant fera partie d’un processus collectif  d’apprentissage dans lequel  les  institutions internationales,  les  Etats  et  la societe civile avanceront ensemble vers plus de comprehension.Dans un tel cadre, les idees et les suggestions n’appartiennent pas a une seule personne ou a une seule  entite.  Le  succes  ou  l’echec  eventuel  de  ces  suggestions  ne  repose  pas  sur  la  seule reputation,  l’importance  sociale  ou  l’influence  d’un  individu  ou  d’une  institution.  Ces propositions et ces opinions appartiendront au contraire au groupe qui les adoptera, les revisera ou les rejettera selon les besoins.
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Une discussion franche et sincere produira souvent des points de vue differents, surtout si l’on considere  la  diversite  des  cultures,  des  histoires  et  des  experiences  qu’on  trouve  au  niveau international.  Consideree  d’un  œil  constructif,  cette  diversite  d’opinions  peut  devoiler  des convictions erronees et mettre en lumiere de nouveaux concepts, de nouvelles idees. Dans cet esprit,  les participants exploreront differents points de vue de maniere a encourager de plus hauts  niveaux  de  comprehension  partagee  et  cultiveront  une  unite  de  pensee  et  d’action  a l’interieur du groupe.La consultation decrite ici est, en fait, une maniere de deliberer unifiante plutot que clivante. Elle cherche non seulement a determiner la realite d’une situation donnee, mais aussi a renforcer les liens qui unissent les participants.  Au niveau international,  cette approche pourrait  aider les Etats  a  travailler  ensemble  plus  efficacement  pour  le  bien  commun  et  a  reconnaitre  puis resoudre les faiblesses qui, dans le systeme multilateral, freinent le progres.Pour nous, Rio+20 est une etape de plus dans un processus qui se deroule progressivement et dans  lequel  les  peuples  du  monde  apprennent  a  trouver  ensemble  des  solutions.  Les  liens d’affection, de confiance et de sollicitude reciproques, qui lient ensemble les individus, croissent regulierement pour englober un secteur de plus en plus large de la societe humaine, un nouveau « nous ». Ce nouveau « nous » n’est pas une abstraction. C’est la conscience que nous devons constamment  encourager  nos  communautes,  nos  institutions  sociales  et  nous-  memes  a reevaluer  et  a  affiner  nos  modes  de  pensee  et  d’interaction  afin  d’ameliorer  le  progres  du developpement de l’homme dans le monde entier.

[1]  Au  cours  des  40  dernieres  annees,  la  Communaute  internationale  a  formule  nombre  de principes ethiques pour atteindre les  objectifs  et  guider les realisations dans le  domaine du developpement durable. Il s’agit, entre autres, des principes enonces dans la Declaration de Rio sur l’environnement et le developpement (1992) et de ceux de l’article 3 de la Convention cadre des Nations unies sur les changements climatiques (1992).Source URL :https://www.bic.org/index.php?q=statements/sustaining-societies-towards-new-we
Copyright – Traduction Bureau des affaires extérieures des bahá’ís de France

4

https://www.bic.org/index.php?q=statements/sustaining-societies-towards-new-we

